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La rubrique 

Lois pénales plus douces : le principe de la

rétroactivité in mitius permet à une loi

nouvelle, avec des dispositions de peine et

d’application moins sévères, de s’appliquer à

des faits commis avant son entrée en

vigueur. 

décryptage

 

La loi du 6 novembre 2025 a été utilisée en premier temps de manière rétroactive, notamment pour une affaire concernant des actes produits

par un oncle sur sa nièce, alors âgée de 8 ans, jusqu’à ses 14 ans, moment où elle décide de porter plainte. Cette interprétation de la loi fut faite

en première et deuxième instance. Cependant, l’affaire arrivé en cassation, la Cour ne disposa pas de la loi de la même manière, notamment en

réinterprétant la loi dans son arrêt du 01 juillet 2026.

La loi n°2025-1057 du 6 novembre 2025, visant à modifier la définition pénale du viol et des agressions sexuelles, a été

interprétée par un arrêt de principe, Cass. Crim., 1er juillet 2026, n°26-82.275. Effectivement, depuis la promulgation de cette

loi dite interprétative, une question jurisprudentielle demeurait quant à la rétroactivité ou non de cette loi. 

ARTICLE JURIDIQUE
 

Dans quelle mesure la modification d’une définition pénale peut-elle soulever

des questions concernant la non-rétroactivité de la loi et les lois
interprétatives ?

LA LOI PÉNALE PLUS
SÉVÈRE

LA LOI PÉNALE PLUS
DOUCE

LA RÉTROACTIVITÉ DE LA LOI
La non-rétroactivité in pejus : ce principe

part d’une loi qui est plus répressive que

celle antérieure, c’est à dire que ses

dispositions apportent une peine plus sévère

ou possèdent un champ d’incrimination plus

large.

Le principe de non rétroactivité de la loi signifie qu’une loi nouvelle ne s’applique pas

aux situations juridiques antérieures à son entrée en vigueur. En effet, l’article 2 du

code civil dispose que “la loi ne dispose que pour l’avenir, elle n’a point d’effet

rétroactif”. 

Pour déterminer si une loi est plus sévère, il faut étudier deux critères :

Le quantum : la peine est-elle plus lourde ?

Le périmètre : Y a-t-il d’avantage de comportements pénalement répréhensibles,

ou la preuve de la culpabilité a-t-elle été facilitée ?

Cette loi fut présentée comme une loi interprétative, c'est-à-dire une loi qui ne modifie ou ne crée pas de nouvelles règles juridiques,

donc qui a pour objectif d’expliciter une loi ancienne. S’incorporant alors dans la loi ancienne, la loi interprétative n’est donc pas

soumise au principe de non-rétroactivité de la loi pénale plus sévère, et peut alors disposer pour les instances en cours ou bien aux

faits antérieurs à son entrée en vigueur. En cette raison, les juges du fond ont donc décidé de l’appliquer rétroactivement, notamment

sur l’arrêt précité.

La Cour n’a cependant pas été de cet avis, se basant sur les travaux préparatoires de la loi, où le législateur montrait une volonté d’élargir le

champ d’incrimination de la loi “en punissant des comportements qui n’étaient pas facilement sanctionnables auparavant”. Il souhaitait combler

le silence de la loi face aux situations de sidération, d’emprise ou de vulnérabilité qui étaient compliquées à appréhender autrefois. La loi est alors

jugée comme plus sévère par la Cour et non comme simplement interprétative, et cela est dû à cette volonté d'élargir le champ d’incrimination,

rendant par ailleurs la défense de l’accusé plus complexe.
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La rubrique 

La volonté reconnue du législateur est d’élargir le champ d’application

de la loi, dans un but de combler les lacunes de la loi antérieure mais

aussi de permettre une meilleure reconnaissance des victimes. Alors la

non-rétroactivité de la loi fera défaut aux faits antérieurs à la loi

nouvelle. Cependant, l’article 8 de la DDHC entérine

constitutionnellement le principe de la non-rétroactivité de la loi pénale

plus sévère. Cette nuance dans la protection des victimes face à un

principe constitutionnel nous amène à opposer une morale sociétale

face à une morale légale.

décryptage

Sources : 

DDHC Art 8

code civil Art 2

art 112-1 à 112-4 code pénal

loi du 6 novembre 2025

Cass crim 1er juillet 2026

Art 222-22

L’article sur “La non rétroactivité de la loi n° 2025-1057 du 6 novembre 2025 visant à modifier la définition pénale du viol et des agressions

sexuelles ” par JEAN-CHRISTOPHE SAINT-PAU paru dans la semaine juridique général n°37

L’objectif cardinal d’élargir le domaine d’incrimination pénale, sans faire

une application rétroactive, amènera une certaine coupure entre le droit

antérieur et postérieur à cette dite loi. Effectivement, les jugements

rendus, les victimes et les peines potentielles diffèrent totalement en

fonction du droit applicable. Malgré le principe de base selon lequel

l’accusé est présumé innocent tant qu’aucune peine n’est prononcée,

l’intérêt de protéger le droit des accusés reste immuable et primordial.

La morale fait les lois, une morale qui change parfois plus rapidement

que le droit, ce qui soulève des questions sur l’opposition de la morale

populaire et celle juridique. 

BADNI Yasmine & COURANT Noémie 9



Un zoom sur...
La victoire de Valmy et la Première République

    En France, nous connaissons le XVIIIe siècle comme celui des Lumières et de la Révolution. En effet, le royaume traverse en ce temps de multiples

crises alimentaires, économiques et politiques, qui remettent en cause la légitimité de la monarchie absolue, en place depuis des siècles. Jusqu’en 1789 et

les débuts de la Révolution, les révoltes se multiplient. Et après avoir été limitée par la fondation d’une Assemblée Nationale en 1789 et l’adoption d’une

Constitution en 1791, la monarchie est finalement abolie le 21 septembre 1792, remplacée par la Ière République. Cette abolition est précédée par la

victoire de Valmy, la veille. Cette bataille oppose les révolutionnaires à la Prusse et l’Autriche, dans le cadre des guerres de la Révolution. Nous verrons

donc en quoi la victoire de Valmy est un symbole fort pour la Révolution et un moyen de légitimer la Ière République.

Localisation de Valmy

“La patrie en danger”

    Le 12 juillet 1792, l’Assemblée Nationale déclare que “la patrie est en danger”

dans une Adresse aux Français. Elle appelle les Français au combat contre les

puissances monarchiques coalisées - Prusse et Autriche - afin de lutter contre le

“despotisme” et défendre l’idéal révolutionnaire. L’appel tente de faire peur aux

Français, en invoquant une menace imminente, afin de les convaincre de s’armer

contre la coalition. Cependant, il reste important de rappeler que c’est l’Assemblée

Nationale qui déclare la guerre aux royaumes d’Europe trois mois auparavant, dans

une volonté de tester l’équilibre interne de la France et la loyauté du Roi envers la

Constitution, et de répandre la Révolution en Europe.

    Mais la France en Révolution est au départ mise à mal : les Prussiens, les

Autrichiens et l’armée des émigrés, menée par le prince de Condé, avancent vers

Paris. Plusieurs positions cruciales comme Verdun sont prises. Louis XVI,

transmettant les plans de campagnes aux monarchies, est renversé et fait prisonnier

à la Prison du Temple le 10 août. Le 20 septembre, les armées se font face à Valmy.

Une bataille asymétrique

    Au petit matin froid, pluvieux et brumeux du 20 septembre 1792 à Valmy, deux

armées se font face. L’armée française compte dans ses rangs 47 000 hommes -

surtout des volontaires - dirigés par les généraux Kellermann et Dumouriez, tandis

que l’armée prussienne compte 37 000 soldats aguerris, menés notamment par le

duc de Brunswick. Les deux camps n’arrivent même pas à se voir à cause du

brouillard.

    A 7 heures, les deux armées décident de tirer au canon à l’aveuglette. Plus de 20

000 boulets de canon sont lancés par les Français, et plus encore côté prussien et

autrichien. Lorsque le brouillard est dissipé, le duc de Brunswick découvre que les

français sont encore debouts.

Côté Français, le général Kellermann donne l’ordre d’avancer

sans tirer une seule balle pour être au plus proche de l’ennemi.

L’armée prussienne recule et pour la première fois en France,

une armée de volontaires bat une armée de militaires. Partout en

France, le cri “Vive la Nation !” est entendu.

     La canonnade fait en tout 300 victimes côté français et 184

côté prussiens. Le ministre de la guerre de l’époque indique dans

une lettre adressée au général Dumouriez: “Je remarque que les

troupes, officiers et soldats se sont battus avec la bravoure de

français libres”. Cet affrontement montre la modernité de la

bataille car elle n’utilise que des canons et n’utilise pas des

techniques de combat au corps à corps. L’armée française rend

difficile le ravitaillement prussien de par sa position. De plus, les

armées adverses sont décimées par la diphtérie.

Le recul des monarchies

    Les forces françaises font donc reculer les forces prussiennes

et autrichiennes. Le général Kellermann aurait notamment crié

“Vive la Nation !” et aurait permis aux révolutionnaires de

continuer leur mouvement. En effet, si la Prusse et l’Autriche

envahissent la France, la monarchie aurait de nouveau été mise

en place par les alliés de Louis XVI.

    Plusieurs caricatures au cours des années suivantes se

moquent de l’armée prussienne (en évoquant notamment la

diphtérie), car elle est réputée comme étant l’armée la plus

redoutable d’Europe.

Léon Cognet, La garde nationale de Paris part pour l'armée, septembre 1792,
1834, huile sur toile, 189 x 204 cm, Versailles, Musée National du Château de

Versailles
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POUR ALLER PLUS LOIN...

CLAUDE Nicolas, L’idée républicaine en France, Paris, Gallimard,

1982

SOBOUL Albert, La Révolution Française, Paris, PUF, 2006, 

LIGNEREUX Aurélien, La France, Révolution et Empire, Armand

Colin, 2024

BERTAUD Jean-Paul, Valmy, Paris, Gallimard, 2013

SCHIAPPA Jean-Marc, Relire la Révolution française, Paris, Fayard,

2025

LEXIQUE

Despotisme: Forme de gouvernement où tous les pouvoirs

sont concentrés en les mains d’une seule personne.

Emigrés: Terme désignant les nobles français s’étant exilés à

l’étranger à la suite de la Révolution.

    Celle-ci est pourtant tenue en échec face à une armée française beaucoup moins

entraînée, composée de volontaires. Les généraux français ont même eu du mal à

trouver des hommes pour combattre les armées monarchiques. Ainsi, certaines

villes en Champagne comme Reims ou Châlons célèbrent le départ des Prussiens.

Cette bataille de Valmy n’a pas la reconnaissance qu’elle mérite en 1792, puisque les

généraux français eux-mêmes ne la nomment pas et parlent même d’une simple

canonnade, d’une “simple bataille”. En effet, les dirigeants français préfèrent retenir

la manière dont la France a été balayée auparavant plutôt que la victoire à Valmy.

Cette reconnaissance de bataille décisive est seulement érigée après 1792, avec des

contemporains souhaitant célébrer l’exploit de l’armée française.  

La naissance de la République et la fin de la monarchie

    La bataille de Valmy a donc permis de légitimer la République en s’appuyant sur

le fait que la Nation peut combattre des armées monarchiques européennes et les

mettre en échec. En effet, le lendemain de la bataille, le 21 septembre 1792, une

nouvelle assemblée, la Convention, veut donner une nouvelle Constitution à la

France après la chute de la royauté. La République est déclarée “unie et indivisible”

dans le premier article de sa Constitution.

 Le général Dumouriez informe l’assemblée dans les jours qui suivent qu'une

victoire française a eu lieu sur les hauteurs de Valmy, provoquant l’euphorie des

députés.

    Cette victoire permet de créer l’image d’une nation unie et solidaire, pour

défendre la Révolution face à la monarchie. Le sentiment d’appartenance à la

nation prend donc forme. Plus tard est instauré un service militaire “égalitaire et

universel” qui remplace les milices provinciales, pour tous les hommes en âge de

combattre : c’est la conscription. Le roi Louis XVI est ensuite condamné à mort le

15 janvier 1793 par la Convention, avec plus de 30 chefs d’accusation. Son

exécution a lieu le 22 janvier. Un trait est donc temporairement tiré sur la

monarchie en France.

    La victoire de Valmy est ainsi la première victoire des révolutionnaires face aux

puissances monarchiques. Elle est l’image d’une victoire d’une armée composée en

partie de volontaires issus du peuple contre des armées régulières, mieux entraînées.

Elle peut également “sauver la Révolution” et légitimer la mise en place de la

Première République le lendemain de la bataille.

    

Emile-Jean-Horace Vernet, La Bataille de Valmy, 1826, huile sur toile, 175 x 287 cm,
Londres, National Gallery

William Miller, Plaidoyé de Louis XVI accompagné de De Sèze, Valazé
à l'assemblée de la Convention, salle du Manège, palais des Tuileries,
26 décembre 1792. Révolution française., 1792-1796, estampe, 22,7

x 27,4 cm, Paris, Musée Carnavalet

Bien que peu célébrée par les politiques de l’époque, Valmy a

plus tard été utilisée comme un symbole des victoires militaires

françaises et celui de l’unité de la nation, notamment quand il

fallut motiver les Français à combattre lors de la Première

Guerre mondiale, ou à résister face à l’occupant nazi entre 1940

et 1945. Valmy, aujourd’hui petit village d’environ 200 habitants,

demeure un lieu de mémoire de la Révolution française, avec un

musée dédié et même des rues nommées par rapport à cette

période (comme la Voie de la Liberté).
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nécessaire pour faire ce

métier ?

Eric : J’ai commencé en

étant dans le bâtiment et

suite à un problème de santé,

je me suis reconverti, c’était

un poste aménagé à

l’époque. Et c’est plus ou

moins pareil pour mes

collègues.

David : Oui, moi, c’est

pareil, j’étais dans

l’automobile et j’ai fait une

reconversion. Il faut arriver

d’un milieu technique.

Reporter : Que pensez-vous

des nouveaux espaces ?

Eric : Je pense qu’il y a une

adaptation à faire, on avait dit

décembre mais c’est possible

que ça dépasse un petit peu. 

David : on découvre au fur

et à mesure ce que ça

apporte et ce que ça

engrange. Parce que tous les

midis on trouve qu’il n’y a

plus de papiers WC au rez-

de-chaussée alors qu’avant ça

ne nous arrivait jamais[...]

aussi les nouveaux espaces

permettent de  ne plus

manger dans les salles, c’est

surtout une question de

sécurité et d’hygiène.

C’est comme avant, on

laissait les étudiants réviser

dans les salles, et on s’est

rendus compte que parfois

un étudiant était seul dans un

amphi et tout était allumé, au

niveau économie d’énergie,

ce n’était pas bien. Du point

de vue de la sécurité, ce

n’était pas bien de laisser un

étudiant par étage. Donc

dorénavant, il y a les outils de

la BU et aussi la chapelle,

c’est interdit de réviser dans

les étages et la fermeture est

beaucoup plus facile parce

que tout est au rez-de-

chaussée.

David : Parce que le soir on

est seuls à fermer, à partir de

16h, il n’y a qu’un appariteur

jusqu’à 20h et tout seul on ne

peut pas tout voir. Si un

étudiant fait un malaise dans 

 une salle, il peut y passer 2-

3h, avant qu’on ne s’en

rende compte. Parce qu’on

va repasser qu’à 20h quand il

n’y a plus personne

 avant la fermeture.

Maintenant l’avantage, c’est

que quand on passe on voit

qu’il y a du monde dans la

chapelle [...] pour nous les

nouveaux espaces sont un

gros avantage ! 

Eric : ça a été un très gros

avantage, il faut qu’on

s’habitue, mais les étudiants

aussi. Pas tellement les 1ères

années, parce que vous avez

été habitués directement

mais c’est plutôt les 2-3

-èmes années, qui avaient été

habitués à l’autre processus.

David : au moment des

partiels, on va s’adapter,

parce qu’il y aura beaucoup

plus de monde qui va réviser

le soir. On se dit peut-être

qu’on leur autorisera au

moins le premier étage, pour

que vous ayez des

tableaux,… on avisera à ce

moment là. 

Reporter : Comment

comptez-vous aménager les

espaces de restauration

durant l’hiver ?

Eric : Mise en place de

mange-debout, le balcon va

être refait pour en ajouter.

David : Aussi, mettre des

mange-debout près des

baies-vitrées, des ascenseurs,

là où il y a nos poubelles, on

compte mettre des mange-

debout également. 

Reporter : Au niveau des

espaces de restauration est-

ce que vous trouvez que les

étudiants les respectent

assez, est-ce que la propreté

est respectée ?

David : Franchement oui !

Comme vous le voyez on a

mis en place des charriots et

ça à l’air de fonctionner. 

Reporter : Quelles

complications, obstacles

avez-vous rencontrés au

cours de votre carrière 

d’appariteur (si tant est que

vous en ayez rencontré) ?

David : Je dirais que c’est

très rare déjà et s’il y a des

complications, c’est une

panne aléatoire, à laquelle

on ne trouve pas de

solution, c’est la seule

complication qu’on puisse

rencontrer. Par exemple

dans le nouvel amphi, un

coup les projecteurs

descendent, un coup ils ne

descendent pas, donc on

ne peut rien faire à ce

moment-là. Des petites

fuites d’eau… Il ne faut

jamais s’affoler. Il y a une

fuite d’eau, je coupe l’eau.

C’est un métier où il faut se

dire “je sécurise et après je

fais ce que j’ai à faire”.

Reporter : Quel impact

sur votre vie personnelle ce

travail a-t-il eu ?

Eric : On travaille dans

une structure privée qui

travaille pour du public, on

a un salaire qui tombe tous

les mois [...] Il n’y a pas eu

d’impact négatif. 

David : Après, les horaires

sont quand même cools,

parce que quand on

commence à 7h30, on finit

à 16h donc ça laisse pas

mal de temps pour faire

des choses. Celui qui ferme

le soir commence à 11h et

termine à 20h. On a des

vacances, c’est un gros

avantage. Avant on bossait

tous les samedis, et là on a

pu obtenir qu’on ne

travaillerait que pendant les

examens, les évènements.

Et ça, ça va nous changer.

Reporter : est-ce que vous

attendez quelque chose de

spécial de la part des élèves

dans le cadre de votre

métier ? 

David : Ce qu’on aimerait

qu’ils fassent, c’est déjà de

remettre en place le

mobilier lorsqu’ils le

déplacent. Parce que mine

de rien, le mobilier 

Reporter : Pourriez-vous

vous présenter en quelques

mots s’il vous plaît ? 

David : J’ai 52 ans, je travaille

ici depuis 6 ans. 

Eric : Moi, j’ai 60 ans, et c’est

ma 12 ème rentrée. 

Reporter : Est- ce que vous

pourriez me décrire votre

rôle au sein du campus, ce

que vous faîtes dans la vie de

tous les jours ici ?

David : Il faut qu’on

procède à l’ouverture et à la

fermeture de tous les

bâtiments. C’est nous qui

ouvrons, c’est nous qui

fermons [...] on est là de

7h30 à 20 h à peu près. Il y a

toujours un appariteur dans

la journée. Après on prend

une permanence à l’accueil

de 7h30 à 8h en attendant

qu’il y ait une fille de l’accueil

qui arrive. Donc là, on est là

pour orienter les étudiants,

les enseignants.

Eric : L’été, on repeint

des pièces qui ont été

abîmées dans l’année.

David est beaucoup plus

espace vert et bricolage –

c’est un bon bricoleur –

moi je suis plus peintre et

le dernier Gaspard, c’est l’

électricité, l’informatique.

On a un peu chacun nos

trucs. 

David : Voilà, après on fait

tout ce qui est entretien. 

Eric : après notre travail c’est

aussi, par exemple, que vous

ayez tout le temps du papier

toilettes dans les WC…

parce que les pannes ça peut

arriver… c’est assurer la

sécurité, mettre en place les

examens, coller les étiquettes

sur les tables, mettre les

QCM. Aussi, une fois par

semaine, Éric ou moi, on

descend à Lyon en principe

le jeudi matin, pour, ramener

tout ce qui est examen, tout

ce qui ne peut pas passer par

la poste.

Reporter : Comment vous

avez découvert ce métier et

quel parcours scolaire est 

extérieur, c’est lourd.

Quand ils sortent des

cours, qu’ils ferment, les

portes, les fenêtres et qu’ils

éteignent les lumières. 

Eric : Même les profs n’y

pensent pas. Aussi les

vidéos projecteurs sont

parfois encore allumés.

 Dans la société dans

laquelle on est aujourd’hui,

où il faut faire des

économies d’énergie…

David : Nous on aimerait

bien qu’ils pensent à ça.

Parce qu’en hiver, vous

allez voir, les fenêtres sont

grandes ouvertes. Donc si

on avait vraiment quelque

chose à leur demander, ce

serait de faire attention à ça

… et surtout, de respecter

le stationnement sur le

parking !

Profs et élèves se garent

mal, et pas où ils devraient,

ils gênent le passage pour

les pompiers, on est obligés

de faire la police. 

Eric : Moi, je pense que si

tout le monde respecte les

règles de base, on aurait le

moyen de passer une super

année. Si les élèves

respectent les règles, nous

on aura du temps à leur

consacrer. Pour les aider…

Parce que quand on fait la

police, c’est du temps

qu’on ne passe pas à

améliorer les choses pour

vous…

David : Parce que nous on

est là pour vous aider, ça

nous est arrivé d’aller

changer une roue de

voiture près du passage à

niveau… On est là pour

vous !

David et Eric : Quand

vous avez des questions,

n’hésitez pas à venir nous

voir …

Murmures de
campus

Une interview réalisée par Abigaelle Schmitt,
avec la participation de David Veyret et Eric
Coppo. “J’ai eu le plaisir de rencontrer deux

de nos huissiers d’université (appariteurs). Je
tiens à les remercier pour le temps qu’ils

m’ont accordé.” Je vous laisse les découvrir...
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La plupart de ceux qui travaillent pendant l’été disent que ça n’impacte pas leurs études. Au

contraire, ils trouvent parfois que ça leur apporte de l’expérience face au monde du travail,

inconnu durant nos études universitaires qui sont globalement très théoriques.

De plus, il est important de prendre en compte que ceux qui travaillent l’été ne le font que

pour avoir un complément de revenus, et non pour financer leur vie quotidienne. On voit

donc que les étudiants en indépendance financière font face à des obstacles que leurs

camarades n’ont pas à franchir. Ces étudiants méritent tout notre respect, et leur réussite est

d’autant plus impressionnante.

On voit notamment que 9 des 26 étudiants ayant répondu au sondage travaillent toute

l’année et trouvent que cela impacte un peu leurs études. 4 autres d’entre eux trouvent que

ça impacte effectivement leurs études de manière prononcée. Malgré tout, on observe aussi

que certains travaillant toute l’année arrivent à cumuler cela avec leurs cours, et que ça ne les

impacte donc pas.

Il est intéressant de voir que la majorité des étudiants travaillent, puisqu’il s’agit de 93,1%

d’entre nous.

Très peu, en revanche, de ceux qui travaillent peuvent le faire dans un domaine en rapport

avec leurs études (seulement 5,6%).

Bien sûr, il y a aussi ceux qui sont en alternance, pour qui il y a un vrai avantage. Ils

peuvent travailler toute l’année sans que ça n’impacte leurs études puisque ça en fait

partie. Ils perçoivent un revenu, ce qui est souvent non négligeable en tant qu’étudiant.

Et enfin, ils gagnent en expérience, toujours plus demandée par les entreprises, même

envers des jeunes en sortie d’études.

Sondage
D‘après les réponses d’un panel de 73 étudiants.

Merci à tous pour votre participation !

Une analyse de Méline Corneloup

Nos étudiants ont du talent
Les métiers de nos étudiants

BNSSA

sauveteur - nageur
Cours de soutien

auprès de lycéens et

collégiens

Manager Mc Do’

Vendeuse dans un

magasin de souvenirs

Associatif

Travail en remontée

mécanique pour les DH

Baby-sitting

Fonction publique des

impôts

Dans une école, auprès des

étudiants en situation de

handicap

MEDTRONIC

usine de prothèse médicale

Animatice
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Peinture acrylique

Par @l_création_7

L’art des étudiants

Photographies

Asie

Par Lucas Pidencier



J’ai souhaité donner vie à cette scène au travers des mots et de la gravure.

On y retrouve une canne enlacée de lierre, un framboisier orné de deux fruits et d’une

goutte d’eau, trois grains ainsi qu’une horloge.

En bas à droite, on aperçoit également un lys.

Chaque détail trouve sa place dans cette scène et porte en lui une part de son histoire,

laissant à chacun la liberté de s'en saisir.

par Le tournesol roux 15
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	Dans quelle mesure la modification d’une définition pénale peut-elle soulever
	des questions concernant la non-rétroactivité de la loi et les lois interprétatives ?
	La loi n°2025-1057 du 6 novembre 2025, visant à modifier la définition pénale du viol et des agressions sexuelles, a été interprétée par un arrêt de principe, Cass. Crim., 1er juillet 2026, n°26-82.275. Effectivement, depuis la promulgation de cette loi dite interprétative, une question jurisprudentielle demeurait quant à la rétroactivité ou non de cette loi.
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	SÉVÈRE
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	BADNI Yasmine & COURANT Noémie
	Un zoom sur...
	La victoire de Valmy et la Première République
	En France, nous connaissons le XVIIIe siècle comme celui des Lumières et de la Révolution. En effet, le royaume traverse en ce temps de multiples crises alimentaires, économiques et politiques, qui remettent en cause la légitimité de la monarchie absolue, en place depuis des siècles. Jusqu’en 1789 et les débuts de la Révolution, les révoltes se multiplient. Et après avoir été limitée par la fondation d’une Assemblée Nationale en 1789 et l’adoption d’une Constitution en 1791, la monarchie est finalement abolie le 21 septembre 1792, remplacée par la Ière République. Cette abolition est précédée par la victoire de Valmy, la veille. Cette bataille oppose les révolutionnaires à la Prusse et l’Autriche, dans le cadre des guerres de la Révolution. Nous verrons donc en quoi la victoire de Valmy est un symbole fort pour la Révolution et un moyen de légitimer la Ière République.
	“La patrie en danger”
	Le 12 juillet 1792, l’Assemblée Nationale déclare que “la patrie est en danger” dans une Adresse aux Français. Elle appelle les Français au combat contre les puissances monarchiques coalisées - Prusse et Autriche - afin de lutter contre le “despotisme” et défendre l’idéal révolutionnaire. L’appel tente de faire peur aux Français, en invoquant une menace imminente, afin de les convaincre de s’armer contre la coalition. Cependant, il reste important de rappeler que c’est l’Assemblée Nationale qui déclare la guerre aux royaumes d’Europe trois mois auparavant, dans une volonté de tester l’équilibre interne de la France et la loyauté du Roi envers la Constitution, et de répandre la Révolution en Europe.
	Mais la France en Révolution est au départ mise à mal : les Prussiens, les Autrichiens et l’armée des émigrés, menée par le prince de Condé, avancent vers Paris. Plusieurs positions cruciales comme Verdun sont prises. Louis XVI, transmettant les plans de campagnes aux monarchies, est renversé et fait prisonnier à la Prison du Temple le 10 août. Le 20 septembre, les armées se font face à Valmy.
	Une bataille asymétrique
	Au petit matin froid, pluvieux et brumeux du 20 septembre 1792 à Valmy, deux armées se font face. L’armée française compte dans ses rangs 47 000 hommes - surtout des volontaires - dirigés par les généraux Kellermann et Dumouriez, tandis que l’armée prussienne compte 37 000 soldats aguerris, menés notamment par le duc de Brunswick. Les deux camps n’arrivent même pas à se voir à cause du brouillard.
	A 7 heures, les deux armées décident de tirer au canon à l’aveuglette. Plus de 20 000 boulets de canon sont lancés par les Français, et plus encore côté prussien et autrichien. Lorsque le brouillard est dissipé, le duc de Brunswick découvre que les français sont encore debouts.
	Côté Français, le général Kellermann donne l’ordre d’avancer sans tirer une seule balle pour être au plus proche de l’ennemi. L’armée prussienne recule et pour la première fois en France, une armée de volontaires bat une armée de militaires. Partout en France, le cri “Vive la Nation !” est entendu.
	La canonnade fait en tout 300 victimes côté français et 184 côté prussiens. Le ministre de la guerre de l’époque indique dans une lettre adressée au général Dumouriez: “Je remarque que les troupes, officiers et soldats se sont battus avec la bravoure de français libres”. Cet affrontement montre la modernité de la bataille car elle n’utilise que des canons et n’utilise pas des techniques de combat au corps à corps. L’armée française rend difficile le ravitaillement prussien de par sa position. De plus, les armées adverses sont décimées par la diphtérie.
	Le recul des monarchies
	Les forces françaises font donc reculer les forces prussiennes et autrichiennes. Le général Kellermann aurait notamment crié “Vive la Nation !” et aurait permis aux révolutionnaires de continuer leur mouvement. En effet, si la Prusse et l’Autriche envahissent la France, la monarchie aurait de nouveau été mise en place par les alliés de Louis XVI.
	Plusieurs caricatures au cours des années suivantes se moquent de l’armée prussienne (en évoquant notamment la diphtérie), car elle est réputée comme étant l’armée la plus redoutable d’Europe.


	William Miller, Plaidoyé de Louis XVI accompagné de De Sèze, Valazé à l'assemblée de la Convention, salle du Manège, palais des Tuileries, 26 décembre 1792. Révolution française., 1792-1796, estampe, 22,7 x 27,4 cm, Paris, Musée Carnavalet
	Murmures de campus
	Une interview réalisée par Abigaelle Schmitt, avec la participation de David Veyret et Eric Coppo. “J’ai eu le plaisir de rencontrer deux de nos huissiers d’université (appariteurs). Je tiens à les remercier pour le temps qu’ils m’ont accordé.” Je vous laisse les découvrir...
	Reporter : Pourriez-vous vous présenter en quelques mots s’il vous plaît ?
	David : J’ai 52 ans, je travaille ici depuis 6 ans.
	Eric : Moi, j’ai 60 ans, et c’est ma 12 ème rentrée.
	Reporter : Est- ce que vous pourriez me décrire votre rôle au sein du campus, ce que vous faîtes dans la vie de tous les jours ici ?
	David : Il faut qu’on procède à l’ouverture et à la fermeture de tous les bâtiments. C’est nous qui ouvrons, c’est nous qui fermons [...] on est là de 7h30 à 20 h à peu près. Il y a toujours un appariteur dans la journée. Après on prend une permanence à l’accueil de 7h30 à 8h en attendant qu’il y ait une fille de l’accueil qui arrive. Donc là, on est là pour orienter les étudiants, les enseignants.
	Eric : L’été, on repeint des pièces qui ont été abîmées dans l’année. David est beaucoup plus espace vert et bricolage – c’est un bon bricoleur – moi je suis plus peintre et le dernier Gaspard, c’est l’ électricité, l’informatique. On a un peu chacun nos trucs.
	David : Voilà, après on fait tout ce qui est entretien.
	Eric : après notre travail c’est aussi, par exemple, que vous ayez tout le temps du papier toilettes dans les WC… parce que les pannes ça peut arriver… c’est assurer la sécurité, mettre en place les examens, coller les étiquettes sur les tables, mettre les QCM. Aussi, une fois par semaine, Éric ou moi, on descend à Lyon en principe le jeudi matin, pour, ramener tout ce qui est examen, tout ce qui ne peut pas passer par la poste.
	Reporter : Comment vous avez découvert ce métier et quel parcours scolaire est
	nécessaire pour faire ce métier ?
	Eric : J’ai commencé en étant dans le bâtiment et suite à un problème de santé, je me suis reconverti, c’était un poste aménagé à l’époque. Et c’est plus ou moins pareil pour mes collègues.
	David : Oui, moi, c’est pareil, j’étais dans l’automobile et j’ai fait une reconversion. Il faut arriver d’un milieu technique.
	Reporter : Que pensez-vous des nouveaux espaces ?
	Eric : Je pense qu’il y a une adaptation à faire, on avait dit décembre mais c’est possible que ça dépasse un petit peu.
	David : on découvre au fur et à mesure ce que ça apporte et ce que ça engrange. Parce que tous les midis on trouve qu’il n’y a plus de papiers WC au rez-de-chaussée alors qu’avant ça ne nous arrivait jamais[...] aussi les nouveaux espaces permettent de  ne plus manger dans les salles, c’est surtout une question de sécurité et d’hygiène.
	C’est comme avant, on laissait les étudiants réviser dans les salles, et on s’est rendus compte que parfois un étudiant était seul dans un amphi et tout était allumé, au niveau économie d’énergie, ce n’était pas bien. Du point de vue de la sécurité, ce n’était pas bien de laisser un étudiant par étage. Donc dorénavant, il y a les outils de la BU et aussi la chapelle, c’est interdit de réviser dans les étages et la fermeture est beaucoup plus facile parce que tout est au rez-de-chaussée.
	David : Parce que le soir on est seuls à fermer, à partir de 16h, il n’y a qu’un appariteur jusqu’à 20h et tout seul on ne peut pas tout voir. Si un étudiant fait un malaise dans
	avant la fermeture. Maintenant l’avantage, c’est que quand on passe on voit qu’il y a du monde dans la chapelle [...] pour nous les nouveaux espaces sont un gros avantage !
	Eric : ça a été un très gros avantage, il faut qu’on s’habitue, mais les étudiants aussi. Pas tellement les 1ères années, parce que vous avez été habitués directement mais c’est plutôt les 2-3 -èmes années, qui avaient été habitués à l’autre processus.
	David : au moment des partiels, on va s’adapter, parce qu’il y aura beaucoup plus de monde qui va réviser le soir. On se dit peut-être qu’on leur autorisera au moins le premier étage, pour que vous ayez des tableaux,… on avisera à ce moment là.
	Reporter : Comment comptez-vous aménager les espaces de restauration durant l’hiver ?
	Eric : Mise en place de mange-debout, le balcon va être refait pour en ajouter. David : Aussi, mettre des mange-debout près des baies-vitrées, des ascenseurs, là où il y a nos poubelles, on compte mettre des mange-debout également.
	Reporter : Au niveau des espaces de restauration est-ce que vous trouvez que les étudiants les respectent assez, est-ce que la propreté est respectée ?
	David : Franchement oui ! Comme vous le voyez on a mis en place des charriots et ça à l’air de fonctionner.
	Reporter : Quelles complications, obstacles avez-vous rencontrés au cours de votre carrière
	d’appariteur (si tant est que vous en ayez rencontré) ?
	David : Je dirais que c’est très rare déjà et s’il y a des complications, c’est une panne aléatoire, à laquelle on ne trouve pas de solution, c’est la seule complication qu’on puisse rencontrer. Par exemple dans le nouvel amphi, un coup les projecteurs descendent, un coup ils ne descendent pas, donc on ne peut rien faire à ce moment-là. Des petites fuites d’eau… Il ne faut jamais s’affoler. Il y a une fuite d’eau, je coupe l’eau. C’est un métier où il faut se dire “je sécurise et après je fais ce que j’ai à faire”.
	Reporter : Quel impact sur votre vie personnelle ce travail a-t-il eu ?
	Eric : On travaille dans une structure privée qui travaille pour du public, on a un salaire qui tombe tous les mois [...] Il n’y a pas eu d’impact négatif.
	David : Après, les horaires sont quand même cools, parce que quand on commence à 7h30, on finit à 16h donc ça laisse pas mal de temps pour faire des choses. Celui qui ferme le soir commence à 11h et termine à 20h. On a des vacances, c’est un gros avantage. Avant on bossait tous les samedis, et là on a pu obtenir qu’on ne travaillerait que pendant les examens, les évènements. Et ça, ça va nous changer. Reporter : est-ce que vous attendez quelque chose de spécial de la part des élèves dans le cadre de votre métier ?
	David : Ce qu’on aimerait qu’ils fassent, c’est déjà de remettre en place le
	mobilier lorsqu’ils le déplacent. Parce que mine de rien, le mobilier
	Dans la société dans laquelle on est aujourd’hui, où il faut faire des économies d’énergie…
	David : Nous on aimerait bien qu’ils pensent à ça. Parce qu’en hiver, vous allez voir, les fenêtres sont grandes ouvertes. Donc si on avait vraiment quelque chose à leur demander, ce serait de faire attention à ça … et surtout, de respecter le stationnement sur le parking !
	Profs et élèves se garent mal, et pas où ils devraient, ils gênent le passage pour les pompiers, on est obligés de faire la police.
	Eric : Moi, je pense que si tout le monde respecte les règles de base, on aurait le moyen de passer une super année. Si les élèves respectent les règles, nous on aura du temps à leur consacrer. Pour les aider… Parce que quand on fait la police, c’est du temps qu’on ne passe pas à améliorer les choses pour vous…
	David : Parce que nous on est là pour vous aider, ça nous est arrivé d’aller changer une roue de voiture près du passage à niveau… On est là pour vous !
	David et Eric : Quand vous avez des questions, n’hésitez pas à venir nous voir …
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